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REGIONREGION
Aujourd’hui

Aulendemain de la réunion à Strasbourg
du bureau de Trans Europe TGV, la
présidente de la Région fait le point sur

les transports ferroviaires

Envue

Fêtedupatrimoine industriel
Six sites comtoisparticipent, dimanche7 juillet, à la
fêtedupatrimoine industriel initiéepar leparcde
Wesserling (Alsace), dont lemuséede lapinceà
Montécheroux, laGrandesalinedeSalins­les­Bains…

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Suivez l’actualité des Eurockéennes
P Tour de France : Gerrans endosse le maillot
jaune (diaporama)
P Répondez à notre question du jour
P Suivez­nous sur Twitter et Facebook

DukirschdeFougerolles
sur lesquaisnew­yorkais
LadistilleriePeureux ouvreun
entrepôtàNewYorkafin
d’assurerlalivraisonen
continudesesproduitspourla
gastronomie.Certainssont
spécialementconçuspourle
marchéaméricain.

«L’ entreprise inau­
gure en ce mo­
ment, aux États­
Unis, un entrepôt
de distribution à

New York », souligne Bernard Baud.
Le président des Grandes Distille­
ries Peureux a repensé une stratégie
pour conquérir le marché américain.

Alors que se tient à New York, le
Fancy Food Show (un salon alimen­
taire), la PME de Fougerolles (Hau­
te­Saône) a décidé de s’implanter de
manière permanente aux États­
Unis. La distillerie a même conçu
pour cela des produits spécifiques
pour le marché américain : du
kirsch, une liqueur à base d’écorces
d’oranges et du rhum gélifiés qui
répondent aux exigences adminis­
tratives américaines. Avec la déjà
célèbre « Griottine », c’est le marché
de la transformation alimentaire qui
est clairement ciblé. « C’est toujours
par la gastronomie qu’on commence
à l’export », commente Bernard
Baud.

Son désir d’Amérique, la distillerie
le cultivait depuis 30 ans. Elle tra­
vaillait ainsi jusqu’à présent via une
dizaine de gros importateurs répar­
tis sur le territoire. Souci : les petits

distributeurs, qui fournissent pâtis­
siers et chefs de cuisine, rechi­
gnaient parfois à se tourner vers ces
importateurs. « On passe à côté de
70 % du marché », estime le prési­
dent de la distillerie, qui emploie 65
salariés sur Fougerolles.

En implantant sa base à New York,
la société Peureux espère pouvoir
gérer autrement ses stocks. Ce
qu’elle veut éviter pour les chefs ou
pâtissiers américains, ce sont les
ruptures d’approvisionnement pou­
vant freiner les créateurs gastrono­
miques. D’autant plus important que
l’exportation se fait par voie mariti­
me et, donc, nécessite du temps.

Cerise sur le gâteau pour les clients
américains : en reprenant la main
sur ses stocks, la distillerie propose
aussi de gérer pour eux tout ce qui
relève des formalités de dédouane­
ment.

La société de Fougerolles s’est
d’autre part associée avec la French
Pastry School de Chicago pour con­
cevoir un livre de recettes réalisa­
bles avec ses produits phares.

L’Asie aussi
« Dans un deuxième temps, on

mettra en place une équipe adminis­
trative et commerciale », anticipe,
plein d’espoir, Bernard Baud, qui re­
garde simultanément dans d’autres
directions. En l’occurrence, l’Asie.
Depuis un an également, la société
haut­saônoise s’est liée avec un bu­
reau d’export à Singapour. Ce qui lui
a permis d’identifier « des partenai­
res dans l’industrie et la distribu­
tion » dans plusieurs pays d’Extrê­
me­Orient : Chine, Vietnam,

Thaïlande, Cambodge. « Ce travail
de prospection nous permet d’espé­
rer un développement sur ces ré­
gions », avance Bernard Baud, qui
rentre de Vinexpo, à Bordeaux. « On
y a eu de très nombreux contacts
avec des pays asiatiques », ajoute le
chef d’une entreprise qui réalise
déjà entre 55 et 60 % de son chiffre à
l’export. Lui ne cache pas qu’il faut
regarder loin. Parce que le marché
français est « mature » et que le dé­
veloppement doit se concevoir en
misant sur l’export. La distillerie de

Fougerolles vend déjà dans 80 pays.
Cependant, même lorsqu’elle regar­
de hors de nos frontières, elle ne
veut pas négliger un marché hexa­
gonal construit aussi via des parte­
nariats avec des grands chefs ou des
industriels de l’agroalimentaire lo­
caux. C’est le cas notamment avec
les glaces Thiriet ou avec les spécia­
listes de la charcuterie que sont les
établissements Bazin, près de
Luxeuil, qui fabriquent certains pro­
duits avec des « Griottines ».

OlivierBOURAS

K La société présidée par Bernard Baud a conçu des alcools gélifiés pour les États­
Unis. Photo ER

Jura : blessépararmeblanche
aubalduvillage

Besançon.Une rixe confuse a
éclaté, vers 1 h 30 du matin,
dans la nuit de samedi à di­
manche, lors du bal de la
commune de Santans (39).
Un homme a été blessé au
visage à coup de couteau.

« L’enquête est en cours
pour démêler l’écheveau des
déclarations des uns et des
autres », s’est borné à indi­
quer, Virginie Deneux, pro­
cureur de la République de
Lons­le­Saunier.

Radar incendiéàÉpenoy

Besançon. Le radar à sanction
automatique situé en bordure
de la départementale 461, à
Épenoy (Doubs), a été incen­

dié par des inconnus vers 2 h
du matin, dans la nuit de lundi
à mardi. Il l’avait déjà été une
première fois en février 2011.

Universités Apriori, pas de fusion entre celles de Bourgogne et de Franche­Comté,mais une formed’union libre

Lavie (des facs) en communauté
Besançon. L’atmosphère n’est
pas encore vacancière, dans
les sphères dirigeantes de
l’enseignement supérieur in­
terrégional. Pourtant, les
mots employés fleurent bon
(en apparence seulement !)
les années soixante­dix, et la
vie en communauté dans la
campagne ardéchoise…

En tout cas, pas de doute,
l’actuelle semaine est straté­
gique pour l’UFC (l’Universi­
té de Franche­Comté). Hier,
s’y tenait un important con­
seil d’administration (CA).
Stratégique, ce mercredi l’est
aussi pour l’UB (Université
de Bourgogne), qui réunit
son propre CA dans la jour­
née.

Au programme, le point sur
le « rapprochement », terme
politiquement correct utilisé
pour définir l’état des rela­
tions entre les deux établis­
sements.

La démarche a failli dégé­
nérer en mars dernier à Di­

jon, à l’occasion de la visite de
la ministre de l’Enseigne­
ment supérieur et de la Re­
cherche, Geneviève Fioraso.

À cette occasion, un nom
d’oiseau, « fusion », a jailli.
Pour la plus grande joie de
François Patriat, le président
du conseil régional bourgui­
gnon, fervent adepte d’une
seule université pour les
deux entités administratives.

Problème : l’UB compte
près de 27.000 étudiants
(et 2.900 personnels perma­
nents, toutes catégories con­
fondues). « Contre » 21.000
étudiants et des poussières à
l’UFC (qui totalise un peu
moins de 2.000 salariés per­
manents). Dijon pèse donc
plus lourd. De là à vouloir
« bouffer » sa voisine et
néanmoins rivale…

Jacques Bahi, président de
l’UFC, a tout de suite senti
que l’affaire tournait vinai­
gre. Et cherché un compro­

mis honorable. Puis Gene­
viève Fioraso a présenté au
Parlement une nouvelle loi
sur l’enseignement supé­
rieur et la recherche. Adop­
tée la semaine dernière par le
Sénat, après l’Assemblée na­
tional.

Y sont listées trois possibili­
tés de regroupements d’uni­
versités, souhaités par la mi­
nistre pour, notamment, leur
assurer une meilleure « visi­
bilité » en France et à l’inter­
national : la fusion (ça va pas,
non ?) ; l’association (jugée

encore trop ambiguë par les
Comtois) ; et enfin l’option…
« ardéchoise ».

Plus sérieusement, il s’agit
de la « communauté d’uni­
versités », qui a le double
avantage de mieux concréti­
ser leur rapprochement, sans
gommer leur existence juri­
dique, donc leur identité.

Clairement, la préférence
de Jacques Bahi va à cette
troisième voie. Et il n’avait
pas d’inquiétude pour que
son CA le suivre sur ce ter­
rain­là, hier.

Au tour des Bourguignons
aujourd’hui. Et là aussi, a
priori, la cause paraît enten­
due. Dijon serait prêt, comme
dans les années post­soixan­
te­huitardes, à faire… du fro­
mage de chèvre avec Besan­
çon. Et plus, si affinités.

On rigole, mais quand on a
failli se faire avaler tout cru,
on a bien le droit de se déten­
dre un peu, non ?

JoëlMAMET

K Février dernier à Besançon. M. Bonnin, président de l’Université
de Bourgogne, avec M. Bahi, son homologue comtois. Dans les
tuyaux déjà, la « communauté d’universités ». Archives L. LAUDE

express

Festival
de Besançon
Concours
de chefs :
20 sélectionnés
Les sélections pour le
concours de jeunes chefs
d’orchestre de Besançon
sont bouclées.
20 sélectionnés ont été
retenus durant des
épreuves organisées à
Besançon, Berlin, Pékin et
Montréal. 296 jeunes chefs
des cinq continents
s’étaient inscrits pour cette
épreuve, ce qui représente
un record pour le festival.
Parmi les sélectionnés,
quatre femmes.
À noter l’absence de tout
concurrent français qui
n’ont pas passé les
sélections. Les finales
auront lieu durant le
Festival de musique de
Besançon du 16 au
21 septembre.

Faits divers Dixmois ferme
pour cet automobiliste interpellé à Besançon

Il conduitunverre
de rhumà lamain
Besançon. Action, réaction,
un chauffard qui a entraîné
les policiers bisontins dans
une folle course­poursuite,
lundi soir, vers 20 h, a été
condamné à quinze mois
d’emprisonnement dont cinq
mois avec sursis et mise à
l’épreuve, hier après­midi.

Au départ, il était un auto­
mobiliste un brin énervé au
carrefour de Tarragnoz,
klaxonnant ses pairs, pour
pouvoir les doubler plus vite.
Lorsque la patrouille le repè­
re, il a un verre à la main. Du
rhum saura­t­on plus tard.

Refusant d’obtempérer aux
policiers qui le somment de
se garer, l’homme, âgé de 28
ans, part comme une bombe
en direction de Beure, brû­
lant feux rouges, stops et tra­

versant la ligne blanche. Il
manque même de renverser
un cycliste.

C’est au retour de cette
équipée sauvage à 130 km/h
que l’homme est enfin stoppé
par un automobiliste en train
de se stationner dans la petite
rue Ronchaux, dans la Bou­
cle de Besançon. Les poli­
ciers profitent de ce temps
mort pour l’interpeller.

Son taux d’alcoolémie est
de 1,5 g. Gaetano Scandella
dira avoir bu après avoir ap­
pris que sa grand­mère était
malade. Récidiviste de la con­
duite sous l’emprise d’un état
alcoolique et sans permis, il
compte désormais une qua­
torzième condamnation à son
casier judiciaire.

F.J.

Deuxchevaux foudroyés
dans leDoubs

Grandfontaine­sur­Creuse. Un
orage bref mais d’une rare
violence s’est abattu sur le
secteur de Grandfontaine­
sur­Creuse, hier, vers 18 h.
Une jument de race comtoise
âgée de 8 ans et son poulain

de 18 mois appartenant au
GAEC des Deux Sources de
Grandfontaine­sur­Creuse,
qui étaient abrités sous un
arbre dans la pâture jouxtant
la ferme, ont été foudroyés et
sont morts sur le coup.

Coupde couteauàMontenois :
unAudincourtois interpellé

Besançon. Un habi tant
d’Audincourt, âgé de 19 ans a
été interpellé, hier matin, à
son domicile, pour des faits
qui se sont déroulés lors des
feux de la Saint­Jean, dans la
nuit de samedi à dimanche, à
Montenois.

Vers 1 h 30 du matin, une
rixe a éclaté. L’Audincourtois
aurait alors sorti un couteau
papillon pour le mettre sous

la gorge d’un des protagonis­
tes, ce que voyant, le frère de
la victime aurait tenté d’em­
pêcher. L’Audincourtois se
serait alors tourné vers lui
pour lui assener un coup de
couteau dans les côtes, qui
n’a fort heureusement occa­
sionné qu’une simple balafre,
avant de prendre la fuite.

Lors de sa garde à vue, il a
reconnu les faits.


